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20 LA CROIX-ROUGE SUISSE

late du drapeau franeais: ('roix dc la

Legion d'honneur, Medaille de l'Lnion des

Kemmes de France, Medaille du Maroc,
Mddaille des Epidemics; de nombreuses

couronnes des offieiers, soldats et infir-
midres du Maroc, avee de touchauts te-

moignages d'affection et de respect.
Elle avait desire le « eonvoi du pauvre »,

|>as de discours, pas de delegations, pas
de musicpie, mais des flours beaueoup
de fleurs, ear eile les adorait.

Le service religieux, catholique, se fit
done a la chapelle du Yal-de-Gräee, dans

la plus grande simplicite. Elle avait tenu
a porter dans la tombe la blouse d'infir-
mifere. L'inlmmation a eu lieu an eimetiere

Montmartre, dans le caveau dc famille.

Le eorbillard, toujours convert des dra-

peaux entremeles, etait precede par deux
cliars de fleurs, qui cux-memcs suivaient
des lnonceaux de couronnes portfies a bras

pai' « les petits soldats <ju'ellc aimait tant »;

panni ces couronnes, une, süperbe, du

Ministre de la Guerre.
Partout dans Paris, la foule restait si-

leneieuse et emuo.
Petite personne, freie, mais d'uno

endurance inou'ie, d'une intelligence remar-
(juable et d'un genie d'orgauisation excep-
tionnel, eile est morte dans son cadre —
elle a travailld «jusqu'a la fin» et s'est

donnce «jusqu'au bout». Sa vie pourra
servir d'cxemple et sa mort laisse 1111 grand
vide parmi nous.»
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Pour les

La villo est a hmu dc vossources...
et la niortalite panni les petits en fan Is
est effrayanto. Les journanx.

On nous ecrit: On avait eru qu'Andri-
no[>lc, brusquement assiegde par les Bul-

gares, serait bientot acculee a la famine,
et que la garnison se rendrait faute de

pain. Mais les semaines s'deoulent, et An-
drinople resiste toujours. Aprds les che-

vaux, les assieges adultes ddvorent les

ehiens et les chats. Mais que deviennent
les petits enfants

La Suisse ne pourrait-elle pas venir a

leur secours? Avcc un wagon de lait
condensd et de farine laetee, 011 sauverait

beaueoup de ces pauvres petits. Que l'on

s'imagine l'dpouvantable ddtresso des pauvres

mdres, torques et chretiennes! S'il
en est temps encore, que la Suisse agissc

promptement, comme elle l'a fait en 1870

a Strasbourg. J'ai vu, pendant le siege
de Paris, ces lamentables petits cercueils

d'enfants portes cliaque jour par douzaines

au eimetiere, et le eu'ur se serrait en

peasant, aux families qui avaient vu mourir
de faim ces innocentes potites victimes
de la guerre.

Qu'on sc häte! Je suis persuade que,
surtout venant de la Suisse, les Bulgares,
toujours geuereux, laisscraient passer le

wagon snuveur, qui serait accueilli a A11-

drinoplc avec une gratitude profonde.
P. S. — Meine si Andrinople devait

capituler domain, les mhres ne pourraient
se procurer tout tie suite, faute de niovens
de transport, l'aliment (jui sauverait leurs
bdbds, et notre envoi conserverait toute
son utilitd.

* *
Nous savons (pie la Soeidtd vaudoise

de la C'roix-Rouge s'est occupde de eette
intdressante question du ravitaillement
d'Andrinople. (Rr'tl.).
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